Aussac-Vadalle : de nouvelles installations sur le site du crash du bombardier américain
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Une commémoration pour ne pas oublier les sept soldats américains tués le 19 juin 1944.
publié le 20 juin 2025 à 16h14.

Pour le 80e anniversaire, l’an passé, du crash du Channel Express III le 19 juin 1944, à l’aplomb des communes de Jauldes et Aussac-Vadalle, un mémorial, rendant hommage aux soldats américains tués, avait été inauguré. C’est Franck Thorin, un administré de la commune, qui avait proposé ce projet avec l’Amicale des anciens combattants d’Aussac. Ce jeudi 19 juin, la commémoration a été l’occasion d’inaugurer une nouvelle signalétique, indiquant depuis la stèle de « Chez Renard » à Jauldes, le chemin d’accès pour se rendre sur le point de crash, puis la direction à suivre pour arriver au mémorial.

Un pupitre a été installé : on peut y voir une frise historique retraçant les événements tragiques de la chute du bombardier B 17, suite à l’incendie dans le poste de pilotage, entraînant la mort de sept aviateurs alors que trois autres furent exfiltrés et rejoignirent l’Angleterre. Ces réalisations sont en acier corten, à la teinte couleur rouille, pour évoquer le temps passé.

Des véhicules de l’association Jeep Memory 44 et une traction siglée FFI ont donné du relief à cette cérémonie, qui a réuni les associations patriotiques et leur drapeau. Les maires de Jauldes et d’Aussac-Vadalle, Sébastien Boivent et Gérard Liot, ont accueilli pour cette inauguration, Adeline Bard, sous-préfète de Confolens, le colonel Amaury Colcombet, commandant de la BA 709, Nicole Bonnefoy, sénatrice, Fatna Ziad, conseillère départementale, Audrey Hugonnaud-Fayollat, inspectrice de l’Éducation nationale, des militaires du 515e RT, des élèves pilotes de la BA709, gendarmes et pompiers.

Dans son discours, le maire d’Aussac s’est adressé aux nombreux écoliers : « Vous ne devez pas oublier que c’est grâce à l’intervention de nos alliés américains que nous sommes libres aujourd’hui. »

Trois Pilatus PC 21 ont ensuite survolé le lieu du crash. Lors de ce recueillement, François Chauveaud et Gilles Dunis de l’Aéroclub d’Angoulême ont apporté le canon d’une mitrailleuse 12,7 mm et un capot de moteur du bombardier, qu’ils ont remis à Franck Thorin.

